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Introduction


			La dissertation est un exercice difficile, exigeant, mis au cœur des pratiques universitaires françaises depuis le XIXe siècle. Elle forge en effet un esprit de synthèse mais aussi un esprit critique indispensable à la bonne conduite des études dans le supérieur. La dissertation est dans le même temps un exercice très rhétorique, qui répond à des étapes précises et qui expose un sujet de manière complète. L’idée est d’éclairer tout lecteur qui n’aurait pas de connaissances précises sur le sujet de la dissertation au préalable.


			Les dissertations sont toutefois très souvent redoutées par les étudiants, quelle que soit l’année d’étude d’ailleurs. Elles font effectivement appel à des techniques et à des connaissances à la fois générales en termes de concepts, de faits, de biographies de personnages, mais aussi précises suivant l’angle étudié qui peut être économique, social, culturel, politique, militaire ou recoupant plusieurs de ces aspects à la fois. Les dissertations sont d’autant plus redoutées que les étudiants n’ont guère eu l’occasion, au cours de leur cursus lycéen, de se confronter aux méthodes, aux exigences et, surtout, à la rédaction régulière de dissertations. Cet obstacle n’est toutefois nullement insurmontable, comme nous allons le démontrer tout au long de ces pages.


			Les dissertations se distinguent clairement des compositions sur au moins deux points. Elles reposent, en premier lieu, sur des sujets généralement larges qui nécessitent de mobiliser des éléments du cours, mais aussi des éléments de réflexion extérieurs, puisés dans les lectures et les approfondissements personnels. Le travail personnel, à la bibliothèque et/ou en petits groupes est un indispensable pour bien envisager les études dans le supérieur dès la première année. Par ailleurs, le travail en groupe sera d’autant plus précieux qu’il permettra à chaque membre de tirer profit des recherches des autres, alors qu’il n’aurait pas pu les mener seul. Les dissertations ne sont pas non plus de simples récitations de cours de votre enseignant. Ce deuxième point est capital : on vous demande d’élaborer une réponse, personnelle, avec un plan cohérent et bien étayé par des exemples précis, pour répondre clairement en conclusion à la problématique de départ, posée en fin d’introduction. Pour cette raison, il n’y a pas une seule problématique possible, mais bien différentes approches envisageables pour un même sujet. Cela implique d’avoir consacré un temps de réflexion suffisant au brouillon, en amont, pour bien borner les attendus des correcteurs ou des concepteurs du sujet de dissertation. Cette dernière remarque est également valable pour le plan : toute structure est recevable dès lors qu’elle permet de brosser l’intégralité des enjeux d’un sujet, sans entraîner de redondances ou de répétitions.


			Le but de cet ouvrage n’est ni de remplacer votre cours, ni les conseils de vos enseignants en particulier dans les modules de méthodologie ou de tutorat largement proposés en première année d’enseignement supérieur. Ce manuel vise plutôt à vous fournir quelques pistes de réflexion, accompagnées de conseils et de méthodes avec des rappels et des sujets traités pour vous donner des exemples concrets et approfondir des éléments importants dans chaque période historique, avec des sujets « classiques » et d’autres plus pointus, pour illustrer autant que faire se peut le large spectre des sujets de dissertation possibles. Ce manuel a été conçu pour vous aider à exposer au mieux vos connaissances et cerner les attentes des correcteurs le jour de l’examen final. Il fait également écho aux méthodes du commentaire de documents, présentées dans un autre manuel paru aux éditions Ellipses en 2018, coordonné par Grégory Wallerick, dans lequel vous trouverez également des conseils fort utiles et applicables aux dissertations. Les deux ouvrages se complètent parfaitement, n’hésitez donc surtout pas à vous y référer !


			Pour répondre au mieux à vos questions, mais aussi dans un souci de clarté et de pédagogie, nous commencerons dans les parties une à trois par présenter quelques considérations générales, accompagnées d’éléments précis et de conseils à mettre en œuvre pour la plupart (sinon la totalité) des sujets de dissertation que vous rencontrerez dans vos études, de la première année aux concours de l’enseignement (CAPES et agrégations), où les dissertations occupent une grande place dans les épreuves d’admissibilité et donc de sélection des candidats (une en histoire ou en géographie au CAPES externe d’histoire-géographie et deux dissertations d’histoire à l’agrégation externe d’histoire). Le renouvellement régulier des questions aux concours (tous les deux ans) ne permet pas d’apporter ici d’outils spécifiques pour le CAPES ou les agrégations (externes d’histoire et de géographie, ainsi qu’interne). Nous renvoyons, pour cela, aux nombreux ouvrages rédigés à l’occasion, qui comportent pour la plupart des exemples rédigés et/ou commentés de dissertations. La lecture des rapports des jurys complétera utilement ces ouvrages, en fournissant quelques pistes plus précises.


			Cet ouvrage se veut volontairement large pour s’adresser à un public différent, des classes prépas aux cursus universitaires classiques de Licence. L’équipe d’enseignants à l’œuvre ici a cherché à prendre en compte cette diversité en proposant un panel de sujets et de conseils larges et flexibles, adaptables au gré des parcours, des besoins de chacun. Les premiers chapitres (un à dix) posent pour cela clairement les objectifs de départ, avec les points abordés et, en conclusion, les points incontournables à retenir pour permettre à chacun de se situer et de s’organiser dans son travail personnel.


			Les enseignants rédacteurs ont aussi cherché à transposer dans ces pages le résultat de leurs expériences, en partant des questionnements et des difficultés rencontrées par les étudiants dans les différents niveaux dans lesquels ils ont été amenés à intervenir. Ce retour d’expériences nous a paru essentiel, car il permet de mieux répondre aux questions que beaucoup d’étudiants se posent, sans nécessairement toujours oser les poser ouvertement dans le cadre des séances de travaux dirigés par exemple. Les corrections de copies soulignent en effet que le rappel des points de base n’est pas vain, comme les étapes à respecter au brouillon avant de se lancer dans l’élaboration de la problématique et du plan.


			Chaque présentation est accompagnée d’un point méthode avec des conseils pratiques, des points précis sur les bons réflexes à adopter (de la première à la troisième partie), ainsi que des exemples appliqués (quatrième partie) pour vous guider pas à pas vers l’examen ou le concours, vous donnant des éléments concrets pour la rédaction/présentation d’une dissertation.


			Nous vous souhaitons, pour terminer, une très bonne lecture et bon courage dans votre cursus d’histoire !


		




		

			
Partie ILes attendus de la dissertation en Histoire


		




		

			
Chapitre 1 Construire une démarche critique


			
Objectif du chapitre


			▶ Mieux cerner les fondements de la dissertation en revenant sur la dimension critique de cet exercice.





			
Points abordés


			▶ 1. Analyser une situation objectivement


			▶ 2. Confronter des réalités différentes et parfois contrastées


			▶ 3. Présenter les liens (de causalité, de réciprocité, d’interaction, etc.)


			▶ 4. Distinguer le rôle des acteurs


			▶ 5. Présenter des concepts plus théoriques et les relier à la réalité





			■ 1. Analyser une situation objectivement


			Le but premier d’une dissertation est d’exposer les informations de base, indispensables, sur un sujet donné, en partant de connaissances précises illustrées par un ou plusieurs exemples, suffisamment développés pour expliquer les enjeux du sujet. Le tout doit être bien entendu relié à une problématique, fixée en introduction, qui sert de fil directeur à la démonstration, comme dans une composition.


			Analyser une situation renvoie à plusieurs attendus. Il peut s’agir de présenter les rapports de forces pour éclairer la complexité d’une situation. Ce genre de sujet, plus communément appelé « sujet tableau », cherche à établir un constat en éclairant la situation sous différents angles.


			Analyser une situation peut aussi conduire à présenter les acteurs d’un temps, d’une période, d’une crise à un moment donné. Par exemple, dans le cas des guerres, il s’agira de présenter les enjeux qui ont conduit les différentes parties (les belligérants) à déclarer ouvertement les hostilités, mais aussi de réfléchir aux enjeux, comme avec l’examen d’une bataille décisive qui renverse le cours des affrontements.


			■ 2. Confronter des réalités différentes et parfois contrastées


			La dissertation permet plus largement de confronter des réalités différentes en croisant à la fois les approches et les angles d’étude. La dissertation qui confronte des réalités différentes implique d’adopter une démarche comparative. Comme dans le « sujet tableau », l’idée générale est d’éclairer des situations exemplaires ou lourdes de sens en mettant en perspective les informations avec d’autres pays ou d’autres modèles. Cette démarche est essentielle pour établir des points communs, des singularités, des éléments explicatifs qui donnent du sens aux faits. Cette démarche permet de souligner enfin l’unité ou au contraire les sources de division des phénomènes étudiés.


			La démarche comparative est régulièrement utilisée en histoire et nécessite, par conséquent, d’avoir une solide culture générale. Efforcez-vous, pour cela, de lire différents types d’ouvrages historiques dès vos premières années d’étude. Ces lectures seront essentielles pour les concours, comme le rappellent régulièrement les jurys dans leurs rapports.


			■ 3. Présenter les liens (de causalité, de réciprocité, d’interaction, etc.)


			La dissertation sert troisièmement à souligner les liens de dépendance, de réciprocité ou d’interaction entre les faits et les acteurs. L’idée est ici de chercher les rapports qui existent entre les réalités pour comprendre les enjeux et expliquer sous un autre jour les événements. La dissertation se distingue toutefois du récit : il faut organiser la démonstration pour montrer au correcteur l’intelligence des faits, les interactions visibles et celles qui sont induites par les événements ou les crises. L’organisation en grandes parties répond à cette exigence, avec à chaque fois des sous-parties équilibrées.


			■ 4. Distinguer le rôle des acteurs


			Marc Bloch présentait jadis l’historien comme celui qui « flaire l’odeur humaine », tel un ogre. Cette formule souligne l’un des principaux fondements de l’enseignement de l’histoire : s’intéresser aux acteurs, autrement dit aux individus, aux organisations qui, par leurs actions, par leurs hésitations ou par leurs choix façonnent la réalité. Il faut donc être capable de distinguer le rôle des individus, des groupes dans une structure plus large comme la société par exemple, dans un ensemble, comme une alliance de pays ou une fédération, ou dans un conflit.


			N’oubliez jamais que l’histoire est l’étude des faits passés, certes, mais aussi et surtout des hommes. Il faut donc incarner votre récit par des présentations d’hommes et de femmes qui ont marqué leur époque et qui ont fait justement l’histoire telle que nous la connaissons.


			■ 5. Présenter des concepts plus théoriques et les relier à la réalité


			L’histoire est une science humaine qui cherche à établir, de manière la plus objective possible, les faits sans porter de jugement et en questionnant les documents qui nous sont parvenus : les sources. Ces dernières sont ainsi considérées et prises en compte comme des traces indispensables du passé, qu’elles permettent de comprendre et d’interpréter grâce au travail des historiens.


			Pour remettre les sources en perspective, les historiens utilisent des concepts plus ou moins théoriques qu’il faut être capable de restituer et remobiliser dans une dissertation. Les médiévistes, par exemple, utilisent l’expression de « genèse de l’État moderne » pour appréhender et analyser les progrès accomplis en matière d’administration et de gestion aux XIVe et XVe siècles. Ces progrès posent les bases essentielles sur lesquelles les souverains de l’époque moderne prennent appui pour renforcer leur pouvoir ainsi que leur autorité. Les sources de la fin du Moyen Âge n’emploient pas cette expression mais parlent davantage de « bon gouvernement » pour désigner les nouvelles pratiques. Il faut donc être capable, dans une dissertation, d’expliquer ces éléments.


			◗ Les points incontournables


			■ La dissertation sert d’abord à présenter les enjeux et l’état des connaissances sur un sujet donné en partant des sources.


			■ C’est une construction intellectuelle qui prend appui sur des concepts précis pour ensuite éclairer des réalités parfois contrastées.


			■ Cette présentation doit être la plus neutre possible pour souligner tous les enjeux et poser un discours rigoureux.


			■ La dissertation doit accorder une place aux acteurs, aux ressorts ou encore aux liens des phénomènes étudiés, en insistant suivant les sujets sur les causes, les interdépendances, les conséquences, etc.


		




		

			
Chapitre 2 Remettre en perspective les faits et les évolutions


			
Objectif du chapitre


			▶ Aborder dans un deuxième temps un point-clé de la dissertation : l’exposition des connaissances et des concepts.





			
Points abordés


			▶ 1. Expliquer d’abord les faits


			▶ 2. Remettre ensuite les faits en perspective


			▶ 3. Construire un bilan nuancé


			▶ 4. Aller au-delà des cas particuliers


			▶ 5. Mesurer les degrés d’intensité des phénomènes décrits





			■ 1. Expliquer d’abord les faits


			La dissertation est, nous l’avons dit, un récit et, comme tout récit, elle doit s’appuyer sur des faits pour ensuite expliquer. La dissertation ne se résume toutefois pas à cette seule mise en récit. Il faut en effet aussi organiser les propos de manière cohérente, dynamique, avec une progression logique. Il faut en outre présenter les événements, les causes, qu’elles soient immédiates ou plus lointaines, sans oublier les conséquences. Il faut, là encore, distinguer les échelles de temps : les conséquences ne sont pas les mêmes à court, moyen ou long termes.


			Les évolutions sont par exemple difficilement perceptibles à l’échelle de quelques décennies (moins d’un demi-siècle), mais beaucoup plus faciles à appréhender dès lors que le sujet d’étude embrasse une longue période, couvrant plusieurs siècles, pour saisir les rythmes avec ces accélérations et ces ralentissements, qu’il s’agira justement de présenter dans la dissertation. Rien ne vous empêche de présenter les débats ou les questions qui restent en suspens sur telle ou telle question. Comme toute science humaine, les débats font aussi avancer la connaissance historique. Vous devrez être capable de présenter les principaux enjeux dans une dissertation, en nuançant si besoin, surtout dans les épreuves de concours, qui demandent une connaissance plus fine de ces éléments pour bien expliquer.


			■ 2. Remettre ensuite les faits en perspective


			La dissertation est l’occasion de présenter un état des connaissances en distinguant les bases, les permanences, les évolutions ou les remises en cause des phénomènes, des structures. Il faut alors clairement montrer dans la présentation ce qui est resté stable entre les bornes fixées par le sujet, de ce qui a évolué, en profondeur ou non.


			Comme toujours dans une démonstration, il faut apporter des exemples précis pour illustrer à la fois les propos, mais aussi pour appuyer la présentation en apportant des éléments concrets. Le travail en groupe vous facilitera en cela la tâche, en vous répartissant les recherches/lectures par période historique par exemple.


			Il ne faut pas non plus isoler les faits les uns des autres. C’est justement en reliant les événements les uns aux autres, dans la présentation, que vous répondrez efficacement et clairement à la problématique posée en introduction. Cet aspect est fondamental et doit toujours vous guider tout au long de votre travail, de la réflexion à l’écriture proprement dite.


			■ 3. Construire un bilan nuancé


			Après avoir présenté les éléments, les enjeux, les débats, il faut enfin apporter une réponse la plus précise possible avant la conclusion de la dissertation. Après avoir éclairé les évolutions, après les avoir expliquées et reliées, vous devrez être capable d’établir une sorte de bilan pour apprécier à la fois les aspects négatifs mais aussi les aspects positifs. Il faut toutefois veiller à bien rester neutre. C’est un fondamental en histoire comme dans toute science (humaine) ! La connaissance des débats est ici encore précieuse. Elle vous permettra d’inscrire votre réflexion dans une démarche, qui est celle de la présentation des connaissances actuelles. N’hésitez pas, non plus, à poser et à formuler des hypothèses si le sujet le demande.


			■ 4. Aller au-delà des cas particuliers


			Les exemples occupent une place centrale dans les dissertations. Ils servent à illustrer les idées avancées en faisant progresser la réflexion. Les exemples ont plus largement une double vocation : illustrative et explicative, ne l’oubliez surtout pas. L’une des difficultés de la dissertation est justement de dépasser cette dimension illustrative en rattachant l’exemple à la problématique de départ. Pour y parvenir, posez-vous des questions simples (au départ) pour rattacher les exemples aux propos : l’exemple présenté permet-il de compléter ce qui a été dit auparavant ? Permet-il de nuancer certains points ? Les explications ajoutées sont-elles suffisantes et bien présentées dans la démarche pour élargir les propos et remettre en perspective les évolutions ? N’hésitez pas, là encore, à bien prendre le temps d’expliquer les enjeux en développant l’exemple, donc en rédigeant plusieurs lignes.


			■ 5. Mesurer les degrés d’intensité des phénomènes décrits


			Il peut s’agir de l’intensité d’un phénomène historique, comme une révolte, une guerre ou une manifestation qui transpose sur la place publique des revendications plus limitées au départ. Il peut être question aussi de l’intensité d’une évolution, comme dans le cas des transformations liées à la révolution industrielle par exemple, des domaines de la société, de l’organisation du travail, de l’émergence de nouvelles catégories sociales.


			Vous devrez être capable d’apporter des éléments chiffrés, d’où la nécessité de connaître quelques ordres de grandeur, ou des exemples quantitatifs. Ces ordres de grandeur doivent pouvoir être remobilisés dans différents sujets. Pour soulager votre mémoire et faciliter leur mémorisation, privilégiez les exemples larges ou facilement réutilisables d’un sujet à l’autre, sans tomber pour autant dans les généralités.


			Cette capacité à mesurer les degrés d’intensité est fondamentale : tout historien doit être capable de poser un bilan des évolutions en prenant le recul nécessaire. Mais faites bien attention à ne pas déborder du cadre du sujet. Vous tomberiez alors dans le hors-sujet qui sera forcément sanctionné, même si ce que vous avancez est juste d’un point de vue factuel.


			◗ Les points incontournables


			■ La dissertation doit expliquer les faits de manière intelligente et parfaitement compréhensible pour une personne extérieure, qui n’aurait pas toutes les clés de lecture au départ.


			■ Pour cela, les faits doivent être remis en perspective en croisant les périodes, les angles d’approche ou les démarches.


			■ Le bilan doit toujours être nuancé pour permettre au correcteur de saisir tous les enjeux (il n’est pas question de prendre parti dans une dissertation), en prenant le recul nécessaire.


			■ La dissertation doit à la fois éclairer des aspects particuliers, présentés sous la forme d’exemples, mais aussi des enjeux généraux, comme les structures, en soulignant les liens qui les unissent.


		




		

			
Chapitre 3 Les démarches plus complexes


			
Objectif du chapitre


			▶ Voir dans un dernier point que la dissertation recoupe aussi des enjeux plus larges : faire comprendre à un lecteur non averti toutes les subtilités des phénomènes.





			
Points abordés


			▶ 1. Lier démarche comparative et étude particulière


			▶ 2. Comparer des évolutions entre pays ou entre périodes


			▶ 3. Lier les concepts aux évolutions historiques


			▶ 4. Comprendre les rapports entre l’homme et son espace





			■ 1. Lier démarche comparative et étude particulière


			Les chapitres précédents ont permis de dégager les grandes lignes directrices de la dissertation. Il est temps désormais de se pencher sur des cas plus pratiques, en commençant par les difficultés à lier démarche comparative et études particulières. Ces sujets sont plus complexes et, il faut bien le reconnaître, beaucoup plus rares car ils nécessitent une connaissance fine du contexte général et des études régionales, par exemple.


			L’objectif de ces sujets est aussi de remettre en perspective les événements en comparant les situations les unes avec les autres, ce qui les rapproche de la démarche analytique, pour comprendre les tenants et les aboutissants d’une évolution. Ces sujets se rapprochent aussi des « sujets tableaux » en faisant le point sur des situations à des moments donnés.


			■ 2. Comparer des évolutions entre pays ou entre périodes


			Les comparaisons entre pays ou entre périodes sont régulièrement mises au cœur des épreuves d’admissibilité des concours (agrégation en particulier), car elles supposent que les candidats maîtrisent suffisamment leurs connaissances pour expliquer un sujet historique complexe. Les comparaisons entre pays (ou entre périodes) doivent justement permettre de mettre en valeur les connaissances en organisant les propos autour de points-clés.


			Attention toutefois au plan : il ne s’agit pas de construire un plan du type points communs/différences, car une telle construction est trop théorique et trop générale ; elle ne soulignerait pas les « grands attendus » et ne montrerait pas un effort de mise en lumière avec des explications extérieures.


			Sans chercher l’originalité, ce qui n’est pas l’objectif de la dissertation, il faut synthétiser les angles d’étude en retenant deux ou trois entrées suffisamment larges pour présenter tous les pays étudiés, de manière problématisée. Les sous-titres des parties doivent s’emboîter les uns dans les autres, faire progresser la réflexion et donc la démonstration au long du devoir. Faites aussi attention à bien enchaîner les éléments et les arguments : l’objectif n’est pas de juxtaposer des fiches issues de vos cours ou de vos lectures personnelles sans liens entre elles, avec un effet catalogue ou tiroir qui n’apporte pas grand-chose à la réflexion.


			▶Voir les chapitres 9 et 10.


			■ 3. Lier les concepts aux évolutions historiques


			La dissertation est enfin un exercice délicat car elle implique un incessant va-et-vient entre les présentations théoriques et l’explication des faits passés en les remettant en perspective sur différentes échelles de temps et/ou différents espaces (voir le point suivant à ce sujet).


			Les concepts élaborés par les historiens répondent à des réalités qu’il faut ancrer dans le temps. Les médiévistes français, par exemple, à la suite de Georges DUBY, ont longtemps présenté la seigneurie comme une autorité capable de contraindre, de commander et de punir, ce qu’ils appelaient la « seigneurie banale » ou « seigneurie du ban ». Cette réalité s’observait surtout en France et, dans une autre mesure, en Angleterre. La seigneurie banale était en revanche beaucoup plus délicate à saisir dans l’espace germanique, où les rapports de force et d’autorité avec l’empereur induisaient d’autres relations et d’autres cadres pour l’exercer. La seigneurie banale était également utilisée pour désigner la période des Xe-XIIIe siècles, au cours de laquelle l’autorité a connu de profondes recompositions avec la fin du monde carolingien et l’érosion des pouvoirs centraux qui s’en est suivie. Les historiens sont aujourd’hui plus nuancés et insistent davantage sur les rouages, sur les intermédiaires ou encore sur les officiers (autrement dit les hommes) qui étaient chargés de faire vivre cette autorité au plus près de ceux qu’ils côtoyaient tous les jours et qu’ils devaient encadrer.


			■ 4. Comprendre les rapports entre les hommes et les sociétés


			Cette dernière remarque conduit à un dernier type de démarche complexe avec l’analyse des rapports entre l’homme et son espace. Ces questions, empruntées à la géographie et à l’anthropologie historique pour comprendre les rapports de force et les outils utilisés pour l’exercer sur les hommes et sur les territoires, sont régulièrement mises au cœur des dissertations, pour les « sujets tableaux » (par exemple : « Les défrichements et l’implantation des nouveaux habitats aux XIIe-XIIIe siècles ») ou les sujets analytiques (par exemple : « L’économie rurale en Occident aux XIVe et XVe siècles »).


			Il ne faut surtout pas hésiter à faire appel aux travaux de scientifiques extérieurs au cercle des historiens dès lors que ces publications apportent des éléments d’analyse ou nuancent les présentations que l’on pourrait qualifier de plus traditionnelles et que vous retrouverez dans tous les manuels ou ouvrages généraux à destination des premiers cycles universitaires. Ces manuels sont tous organisés par période (antique, médiévale, moderne et contemporaine) et, très souvent, par collection pour chaque éditeur, ce qui permet de les repérer d’autant plus facilement.


			◗ Les points incontournables


			■ La dissertation doit expliquer n’importe quel phénomène à une personne extérieure qui n’aurait pas de connaissances précises sur le sujet au préalable.


			■ La démonstration doit pouvoir articuler différentes périodes et/ou différents pays les uns aux autres pour expliquer les phénomènes.


			■ Vous devez aussi être capable de remettre en perspective les phénomènes étudiés, en utilisant le vocabulaire historique adapté pour chaque période.


			■ La dissertation permet enfin d’illustrer la complexité des rapports entre l’homme et son environnement, qu’il soit social ou naturel, suivant les sujets.


		




		

			
Partie IIUn exercice qui implique de mobiliser de nombreuses compétences



		




		

			
Chapitre 4 Exposer de manière claire et organisée les arguments et les exemples


			
Objectif du chapitre


			▶ Revenir sur les principales étapes à respecter avant de se lancer dans la réflexion et la construction du plan, pour bien expliquer les enjeux du sujet de dissertation.





			Points abordés


			▶ 1. Convaincre en servant un discours


			▶ 2. Vers la résolution de la problématique





			■ 1. Convaincre en servant un discours


			Le premier objectif de la dissertation est de hiérarchiser les informations suivant une logique personnelle, mise au service d’une démonstration et donc d’un discours. Il faut être capable de convaincre tout en employant un vocabulaire précis, adapté au sujet et à la période considérés. Les historiens antiquistes et médiévistes en particulier accordent une très grande importance aux mots qu’ils emploient, car derrière se cachent des réalités différentes suivant les époques étudiées.


			Il faut aussi prendre garde aux évolutions à l’intérieur d’une même période historique. La vassalité ne représente par exemple pas les mêmes enjeux au XIe siècle, en ne touchant que les élites, qu’elles soient laïques ou ecclésiastiques, avec une question de protection, au moment où elle apparaît de manière plus lisible dans la documentation, qu’au XIVe ou, plus encore, au XVe siècle, lorsque les paysans se déclarent vassaux eux aussi. La vassalité prend ici davantage le sens de soumission et de reconnaissance (symbolique et réelle) de l’autorité du seigneur avec le versement de redevances ou la réalisation de corvées au titre du respect de l’autorité seigneuriale. L’idée de protection n’est plus clairement mise en avant dans les sources, même si le seigneur reste toujours, en théorie et dans la plupart des faits, le garant de la protection des assujettis à son autorité. Les dégâts et les désordres induits par les troupes de routiers et de mercenaires dans la première partie de la guerre de Cent Ans (1337-1453), dans le sillage des chevauchées anglaises, en témoignent particulièrement.


			■ 2. Vers la résolution de la problématique


			Le deuxième objectif de la dissertation ou de votre présentation écrite doit être de guider le lecteur/correcteur vers la résolution du problème posé en fin d’introduction avec la problématique. Vous pouvez, pour cela, comme nous l’avons déjà souligné dans le premier chapitre, poser des hypothèses qui présentent de nombreux intérêts. Elles permettent en effet de montrer que vous êtes capable d’explorer toutes les pistes, ce qui est particulièrement bien venu pour un exercice comme la dissertation. Elles permettent aussi de poser des bases, des jalons sur lesquels vous pourrez ensuite prendre appui pour relancer les questions, en approfondissant certains points. Il ne s’agit toutefois pas de poser artificiellement des questions ou de chercher des débats là où il n’y en a pas. Ces questions peuvent relancer habilement la démonstration, en montrant à votre correcteur où vous vous situez dans le récit.


			Pour exposer de manière claire et organisée, il convient enfin de vous poser les bonnes questions dès la phase de réflexion au brouillon. Établissez pour chaque partie une trame précise que vous garderez sous les yeux ou à portée de main tout au long de votre rédaction. Vous pouvez jouer sur les couleurs, sur les alinéas pour mieux repérer les étapes et ainsi mieux présenter les choses au correcteur. Attention toutefois : vous devez rédiger votre texte final avec une seule et même couleur, de préférence plus foncée. Les couleurs claires sont à éviter au maximum, car elles sont plus difficiles à lire, surtout sous une lumière artificielle. Les petits éléments font aussi la différence, surtout dans les concours. Le bon sens doit donc primer avant tout.


			◗ Les points incontournables


			■ Il faut convaincre le correcteur en utilisant le vocabulaire le plus précis et le mieux adapté possible. Il faut, pour cela, veiller au sens des mots et au contexte dans lequel vous les employez. Les concepts historiques ont un sens particulier en fonction de la période étudiée.


			■ N’oubliez pas non plus que l’idée est de guider, tout au long de votre travail, le correcteur. Il faut donc prendre soin de bien expliquer les phénomènes, d’où l’importance accordée aux nuances.


			■ Ce travail commence dès la réflexion au brouillon : il faut avoir une idée précise de la trame suivie dans le développement avec l’enchaînement/l’articulation des arguments, des explications et des exemples.


		




		

			
Chapitre 5 Justifier toujours les éléments avancés


			
Objectif du chapitre


			▶ Prendre le temps de contextualiser, de localiser ou de présenter les auteurs (l’historiographie), les sources sont autant d’éléments à mettre en avant pour justifier vos choix.





			
Points abordés


			▶ 1. Le recours aux travaux historiques


			▶ 2. Localiser et contextualiser


			▶ 3. Citer les sources





			■ 1. Le recours aux travaux historiques


			Un historien, comme n’importe quel autre scientifique, s’appuie sur des travaux plus ou moins anciens pour présenter ses remarques et construire sa réflexion. Vous devez donc être capable à tout moment d’appuyer vos propos par des exemples, des indications chiffrées ou des références précises à des personnages, des événements, des transformations ou des études qui ont marqué la connaissance historique.


			Il est cependant inutile, voire contre-productif, de vouloir écrire tous vos exemples sur les feuilles de brouillon. Vous n’avez pas le temps de le faire, en particulier lors des concours, où il faut être capable de gérer judicieusement la durée de l’épreuve (entre cinq et sept heures au total).


			Ne notez par conséquent que les éléments indispensables comme les dates, quelques chiffres pour avoir des ordres de grandeur. N’oubliez pas d’inscrire les mots-clés, sous forme de listes, qui vous serviront ensuite à relier les exemples aux arguments de vos sous-parties. N’oubliez pas non plus les références historiographiques en introduction.


			■ 2. Localiser et contextualiser


			N’hésitez pas en outre à bien prendre le temps de localiser, de contextualiser en tenant compte de l’importance de l’événement ou du phénomène décrit et, surtout, des autres sous-parties. N’oubliez pas que chaque sous-partie doit être équilibrée par rapport aux autres. L’idée est de donner une vision dynamique, de créer un élan qui captive ou qui suscite l’intérêt de votre correcteur.


			Ce dernier point est essentiel et est trop souvent négligé : il faut tout faire pour transmettre une opinion favorable à l’égard de votre travail. Les détails ont toute leur importance, notamment dans les concours où il faut faire la différence.


			N’oubliez pas non plus que les correcteurs ont plusieurs dizaines de copies à évaluer (et à classer dans la perspective d’un concours). Vous devez par conséquent laisser une opinion favorable de votre travail pour pouvoir gagner des points.


			■ 3. Citer les sources


			Vous pouvez aussi citer les sources sur lesquelles les historiens s’appuient pour étudier tel ou tel phénomène. Cet aspect est particulièrement important pour les concours comme l’agrégation, où les candidats doivent démontrer leurs aptitudes à se pencher sur des situations historiques précises en utilisant des méthodes propres à chaque type de source et en fonction des périodes d’étude.


			De même, n’hésitez surtout pas à consacrer un point aux historiens qui ont fait avancer les connaissances, en présentant en quelques mots leurs travaux. Il peut s’agir de revenir sur les démarches qui ont conduit à l’émergence de nouveaux questionnements ou de nouveaux angles d’approche. Il peut aussi s’agir de relecture de travaux plus anciens, à l’aune des découvertes archéologiques par exemple. Cette présentation sera d’autant plus utile et efficace que vous l’intégrerez à vos propos par des connecteurs logiques.


			Vous avez le choix de présenter ces aspects en introduction, avant de poser la problématique, ou dans le développement lui-même, suivant la longueur et la diversité des informations que vous aurez à présenter. Les rapports des jurys des concours laissent de ce point de vue une grande latitude aux candidats, en les laissant seuls juges de l’emplacement, pourvu que ces remarques soient bien insérées dans les propos et fassent progresser leur démonstration en apportant des éléments pertinents. Il est inutile de présenter à tout prix cette rubrique si vous vous contentez de remarques très générales et sans faire référence à des types de sources ou, mieux, à des documents particuliers ou bien connus sur lesquels vous vous appuierez ailleurs dans le devoir pour conduire la démonstration.


			◗ Les points incontournables


			■ La dissertation doit prendre appui sur les travaux des historiens plus ou moins récents ; à vous de remettre les choses en perspective pour justifier ce que vous avancez dans le développement.


			■ La présentation peut être faite, au choix, en introduction avant de poser la problématique ou dans le développement au gré des arguments pour les renforcer ou pour les nuancer.


			■ Cette présentation doit toujours être reliée au sujet de départ. Elle ne doit pas être « plaquée » artificiellement au risque d’être contre-productive. Elle soulignerait alors une absence de maîtrise de l’argumentation, ce qui serait pénalisant, en particulier dans les concours.


			■ En replaçant les choses ainsi en perspective, vous démontrerez à votre correcteur votre connaissance des bases, des fondements du travail historique. Il ne faut surtout pas hésiter à le souligner dans les copies de concours.


		




		

			
Chapitre 6 Maîtriser la syntaxe, la langue 
et le vocabulaire


			
Objectif du chapitre


			▶ Ces points sont essentiels dans toute démonstration (qu’elle soit orale ou écrite), car ils participent à la bonne compréhension du phénomène décrit et expliqué. Il faut donc suivre certaines règles pour bien exposer vos idées.





			
Points abordés


			▶ 1. Quelques remarques générales pour commencer


			▶ 2. La présentation écrite


			▶ 3. Les fautes les plus fréquentes





			■ 1. Quelques remarques générales


			Il ne saurait être question ici, en quelques lignes, de reprendre l’ensemble des règles grammaticales qui s’appliquent à la langue française, que ce soit à l’oral ou à l’écrit, ce qui nous occupe ici. Nous présenterons donc quelques éléments de base pour vous permettre de rédiger correctement une dissertation, tout en faisant le point sur les erreurs les plus fréquemment rencontrées dans les copies. La liste proposée ci-dessous ne se veut donc absolument pas exhaustive.


			Pour capter l’attention de votre lecteur, il faut tout d’abord présenter un texte dépourvu de fautes d’orthographe. L’orthographe est en effet l’un des éléments discriminants dans les copies des concours, car l’on attend des candidats qui se présentent pour devenir enseignants qu’ils soient capables de transmettre correctement les idées (première chose), mais aussi et surtout de le faire de manière précise et sans fautes manifestes (d’orthographe, de syntaxe). Réservez-vous toujours, par conséquent, quelques minutes en fin de travail pour relire votre présentation et corriger les coquilles. C’est indispensable !


			■ 2. La présentation écrite


			L’on n’utilise pas les mêmes formules à l’écrit qu’à l’oral. Sans adopter un français des plus châtiés, il faut présenter les choses de manière fluide, sans à-coup dans la progression de la démonstration. Il n’y a en effet rien de pire qu’un correcteur qui se sente perdu en pleine lecture. Le plan ne doit pas apparaître sous la forme de titres : I – A – ou 1 – sont à proscrire absolument. L’histoire est une matière littéraire et vous vous devez de présenter les titres sous forme de phrases complètes, entièrement rédigées et explicites.


			Une phrase complète et correcte d’un point de vue grammatical comporte obligatoirement un sujet, un verbe et un ou plusieurs compléments, suivant l’importance des idées à développer. Si vous ne vous sentez pas suffisamment à l’aise à l’écrit, privilégiez plutôt les phrases simples (et courtes), qui permettent d’expliquer tout de suite les éléments. Vous approfondirez ensuite les arguments à développer en rédigeant d’autres phrases dans un seul et même paragraphe.


			Une idée correspond à un paragraphe. Il y a donc autant de paragraphes que d’idées à développer. Cet aspect est essentiel car il permet justement à votre correcteur de mieux se repérer au cours de votre travail.


			Prenez soin d’aérer vos parties pour faciliter la lecture. Ce dernier point est lui aussi capital pour mettre le correcteur de votre côté, en quelque sorte. Il faut également accorder une attention toute particulière à la qualité de votre graphie : il n’y a rien de pire pour un correcteur qu’une copie particulièrement peu soignée et à l’écriture difficile…


			N’oubliez pas, pour terminer, que chaque paragraphe débute par un alinéa de quelques centimètres, pour bien visualiser le changement d’idée. La présentation matérielle participe de la rigueur de la démonstration.


			■ 3. Les fautes les plus fréquentes


			L’histoire est l’étude des faits et des événements passés. Il faut, par conséquent, privilégier l’emploi du présent de l’indicatif, également appelé « présent historique ». Cela vous évitera certains problèmes de concordance des temps. Cela vous permettra aussi d’ancrer votre récit dans une perspective dynamique, en restant toujours neutre. Vous pouvez bien entendu employer le passé simple (« il passa »), l’imparfait (« il passait ») ou encore le passé composé (« il s’est passé »). Les verbes du premier groupe se présentent au participe passé avec un « é », à ne surtout pas confondre avec l’infinitif (qui se termine par un « er »). Pour savoir quelle écriture adopter, remplacez le verbe du premier groupe par un verbe du deuxième ou du troisième groupe pour distinguer le participe passé de l’infinitif. N’utilisez jamais le futur ou le futur proche (« il va se passer ») : l’histoire est l’étude du passé !


			Le pluriel implique l’ajout d’un « s » ou d’un « x » à la fin de chaque mot concerné. Le déterminant, le sujet et l’adjectif qui le suit ou le précède (l’épithète) prennent eux aussi un « s », voire, beaucoup plus rarement, un « x », comme aux (singulier : au).


			Faites attention à bien distinguer l’auxiliaire avoir à la troisième personne du singulier au présent (« a ») de la préposition « à », qui prend un accent grave pour la distinguer. De même, ne confondez pas l’auxiliaire être à la troisième personne du singulier du présent de l’indicatif (« est ») de la conjonction de coordination « et » qui sert à relier deux propositions dans une phrase ou une structure.


			Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir ne s’accorde jamais, sauf et seulement si le complément d’objet est placé avant l’auxiliaire avoir. Auquel cas, le participe passé s’accorde en genre et en nombre avec le complément et non le sujet (par exemple : « Une telle l’a prévenue de la venue d’une telle » pour désigner la destinatrice du message).


			Ne remplacez pas des expressions établies par d’autres « à la mode » comme « au final » (pour dire « finalement » ou « enfin »), « dû à » (pour dire « à cause de »), « malgré que » (pour « bien que » ou, beaucoup mieux, « quoique »). De telles erreurs sont lourdement sanctionnées dans les concours en particulier et peuvent être discriminantes au même titre que l’orthographe.


			Distinguez bien le déterminant possessif « ses » du déterminant démonstratif « ces ». Lorsque vous voulez présenter un phénomène dans sa globalité, vous utiliserez le déterminant démonstratif (« Ces guerres qui ont marqué la construction de l’Europe à travers les siècles »).


			Les noms de peuples ou les nationalités prennent toujours une majuscule, sauf si le mot en question est un adjectif. Il s’écrit alors avec une minuscule pour marquer la différence : on dit ainsi « le peuple français » et « les Français » pour distinguer le peuple de la nationalité. Lorsqu’il s’agit d’une langue, celle-ci s’écrit toujours avec une minuscule : le français pour désigner la langue française.


			N’oubliez pas enfin que les guillemets servent à introduire (ou à clore) une citation. Ils ne sauraient en aucun cas vous dédouaner de propos mal habiles ou qui ne seraient pas appropriés dans un récit écrit.


			L’adjectif « saint(e) » s’écrit avec une minuscule lorsqu’il désigne une personne. La majuscule sert à distinguer un lieu portant le nom d’une personne sainte ; le nom du lieu comporte alors toujours un tiret entre Saint(e) et le nom de la localité. On écrira par conséquent saint Louis pour parler du roi Louis IX (qui règne de 1226 à 1270) et Saint-Lô pour désigner la préfecture de la Manche.


			Les points cardinaux s’écrivent avec une minuscule lorsqu’ils sont employés au sens propre. L’utilisation de la majuscule sert à indiquer une zone géographique déterminée, le plus souvent une région : « L’Ouest est une partie du territoire français située à l’ouest du pays ».


			◗ Les points incontournables


			■ La dissertation est un exercice rhétorique, qui implique que vous soyez attentif tout au long du devoir à l’orthographe, à la syntaxe et au vocabulaire.


			■ La syntaxe est essentielle pour bien faire comprendre vos propos. C’est un élément discriminant, au même titre que l’orthographe, dans les concours.


			■ Quelques règles simples sont à observer : les nationalités prennent une majuscule, comme les noms de peuple ; on ne cite pas les personnages par leur prénom uniquement, mais en présentant leur nom entier (prénom + nom), etc.


			■ Tout sigle doit être développé lors de sa première apparition dans le corps du devoir. Vous pouvez ensuite utiliser l’acronyme, ce qui permet d’alléger la présentation dans le cas des organisations par exemple.


		




		

			
Partie III.Quelques méthodes et conseils pratiques 
(des premières années aux concours)



		




		

			
Chapitre 7 Une étape indispensable et à ne surtout pas négliger : l’analyse du sujet au brouillon


			
Objectif du chapitre


			▶ Revenir sur les grandes étapes qui doivent guider votre travail, au début de la réflexion, pour ne laisser de côté aucun aspect essentiel du sujet de dissertation.





			
Points abordés


			▶ 1. L’analyse des termes-clés


			▶ 2. Déterminer les enjeux pour cerner les points-clés à traiter


			▶ 3. Quelques écueils à éviter





			■ 1. L’analyse des termes-clés


			Cette étape est indispensable car tout se joue à ce moment-là. Il s’agit de cerner précisément les bornes du sujet, pour dégager les thématiques à étudier, les champs à explorer. Il faut donc prendre soin de définir avec rigueur l’aire géographique et l’ère chronologique, mais aussi les éventuels sous-entendus suggérés par la formulation du sujet : pourquoi employer la conjonction « et » par exemple ?


			Vous devez donc consacrer un temps suffisant à la réflexion au brouillon pour distinguer clairement les enjeux du sujet. Tout dépend bien entendu de la durée globale impartie à la rédaction de la dissertation. Disons que pour une épreuve de quatre heures, incluant le travail préparatoire et la rédaction proprement dite, il paraît raisonnable de consacrer entre 30 et 45 minutes à l’analyse des termes-clés du sujet, pour dégager ensuite les pistes de travail avant de poser la problématique.


			Analyser les termes-clés du sujet revient à distinguer les éléments essentiels, à les encadrer d’une certaine couleur pour mieux les différencier des éléments secondaires. Par exemple, dans un sujet intitulé « Être étudiant à Paris au XIIIe siècle », les mots-clés principaux seront : « Être » et « étudiant ». Paris sera le cadre de départ de la démonstration, mais rien ne vous empêche d’établir des comparaisons avec les autres grandes villes universitaires, pour mieux souligner les singularités et originalités de Paris à cette époque. Vous prendrez alors bien soin de toujours partir de Paris pour présenter ces comparaisons, car le sujet implique que vous vous focalisiez d’abord et avant tout sur la capitale française.


			Analyser le sujet revient aussi à apporter tous les éléments nécessaires, au brouillon, pour justifier les choix faits ensuite dans la présentation. Cette première étape de réflexion est d’autant plus indispensable qu’elle vous permettra de resserrer les propos si vous avez un sujet large ou, à l’inverse, d’élargir les perspectives pour des sujets qui paraîtraient plus précis ou davantage pointus au départ. Quoi qu’il en soit, vous devrez être capable de justifier à tout moment vos choix. Si vous ne pouvez pas le faire, c’est que vous n’avez pas consacré assez de temps à la définition des termes et/ou que vos propos sont hors sujet. Dans les deux cas, il faut revenir à votre travail de départ en reprenant votre brouillon et en recommençant l’analyse du sujet.


			Ces considérations peuvent paraître fastidieuses. Elles sont pourtant essentielles et toujours bonnes à rappeler. La correction des copies d’étudiants, que ce soit au moment des partiels ou des épreuves de contrôle continu, laisse souvent voir une réflexion inaboutie ou du moins trop rapide pour conduire dans de bonnes conditions les dissertations.


			■ 2. Déterminer les enjeux pour cerner les points-clés à traiter


			D’un point de vue pratique, écrivez le sujet complet sur une feuille au format paysage, comme sur le schéma ci-dessous (le cadre correspond à la bordure de la feuille de brouillon) :


			[image: ]


			En procédant ainsi, vous pourrez disposer plus facilement vos réflexions autour des mots-clés du sujet, tout en visualisant plus aisément là encore les différents éléments. Vous garderez ensuite cette feuille à part, en n’écrivant bien que du côté recto, pour ne pas perdre d’informations, de manière à vous y référer aussi souvent que de besoin lors de l’élaboration du plan. Cette feuille vous sera toujours utile au moment de construire votre argumentation, après avoir posé la problématique. Gardez-la enfin sous les yeux au moment de la rédaction proprement dite, pour ne rien oublier par inadvertance. Pour que cette feuille reste lisible, il convient de n’inscrire que les éléments essentiels. Vous n’avez pas le temps de tout rédiger au brouillon et ce n’est pas l’objectif de cette étape préparatoire.


			Rien ne vous empêche de jouer sur les couleurs pour mettre en valeur certains éléments : les personnages à expliquer, les concepts à relier au sujet et à définir ensuite dans le développement au fur et à mesure que vous ferez appel aux explications plus théoriques, etc. N’hésitez pas non plus à souligner certains éléments, là encore en jouant sur les couleurs. Cela vous permettra d’ébaucher quelques pistes transversales pour ensuite bâtir le plan autour de deux à quatre idées directrices maximum.


			Là encore, il n’y a pas de règle stricte à adopter à tout prix : tout dépend de vos besoins, de vos méthodes de travail. Si vous avez tendance à mieux retenir les informations que vous voyez, optez alors particulièrement pour ce jeu de couleurs qui vous fera gagner aussi du temps en repérant d’autant plus rapidement et d’un seul coup d’œil tous les éléments sur une même feuille, ce qui vous évitera d’en oublier. Il est toujours possible de passer sous silence des aspects posés au brouillon au moment de la rédaction, surtout dans la dernière partie, quand le temps manque parfois. Jouer sur les couleurs vous évitera cet écueil.


			■ 3. Quelques écueils à éviter


			Faites bien attention au temps de réflexion au brouillon et, plus largement, au temps durant toute l’épreuve de la dissertation. On ne gère en effet pas de la même manière une épreuve de quatre heures (temps imparti le plus souvent dans les années de Licence à ce genre d’exercice) qu’une épreuve de sept heures (temps maximal autorisé pour les épreuves d’admissibilité de l’agrégation externe ou de l’agrégation interne). La gestion du temps est capitale. La dissertation est aussi, d’une certaine manière, une épreuve d’endurance au cours de laquelle il faut rester pleinement mobilisé du début à la fin.


			Il faut aussi apprendre à gérer votre stress. La découverte du sujet, au début de l’épreuve, peut vous désarçonner : la formulation du sujet est déjà une piste pour cerner les enjeux qu’il va falloir exposer. Le sujet peut être formulé en partant d’un infinitif : « Circuler en Europe dans les années 1680 », par exemple, qui impliquera que vous reveniez sur les motivations, sur les parcours avec, si vous le souhaitez, des petits schémas explicatifs ou des croquis avec légende comme en géographie. Vous devez être capable d’expliquer clairement le rôle des individus ou encore les voies suivies pour faire circuler dans les meilleures conditions possibles les biens. Il ne faudra pas oublier non plus d’évoquer les obstacles et les moyens mis en œuvre pour tenter de les contourner.
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